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• xʷməθkʷəyə̓m    • Sḵwxwú7mesh     • səlilwətaɬ 





En bas = avant la colonisa.on (saumon, ours et courbeau)

Au milieu = les écoles residen.elles (colonisa.on/perte de langues et 
de cultures) 

Poteau de la réconciliation, par le sculpteur 
Haïda et chef héréditaire James Hart



En haut = canoë Haïda et bateau à rames de l’époque coloniale, 
côte à côte, pour symboliser les différences mais aussi le fait de 
voyager ensemble.

Tout en haut = l’aigle représente la résilience, l’unité et la force des 
Premières Nations

Des milliers de clous en cuivre pour se souvenir de ceux qui n’ont pas 
survécu aux pensionnats autochtones.



Source: imgur.com

• 240,000~ personnes parlent 
une langue autochtone

• 70+ langues autochtones; 
200+ dialectes

• le nombre de locuteurs d’un 
bon nombre de ces langues a 
diminué depuis 2016)

• Certaines langues sont 
toutefois en croissance grâce 
aux efforts de revitalisa.on: 
- plusieurs langues en C-B
- Michif en AB et en SK
- Mi’kmaq au Canada 

atlan.que

• les plus parlées: Cri, Inuk.tut 
& Ojibwé

Sta$s$que Canada 2023



• augmentation du nombre 
d’Autochtones apprenant une 
langue autochtone (1/4 de tous 
les locuteurs autochtones)

• la plus forte croissance de 
l’acquisition d’une langue 
autochtone comme seconde 
langue en Ontario

• 6000~ personnes non-
autochtones parlent une langue 
autochtone

Sta$s$que Canada 2023

Locuteurs et apprenants de langues autochtones au Canada



Apprenants L2 et L3 souhaitant apprendre « une langue originelle du territoire »



“S’il était possible de rassembler tous les enfants 
indiens et de les garder pendant un certain temps, 
on obtiendrait une génération d’"Indiens 
anglophones”. 
               (Ministère des Affaires indiennes, 1895)

“Beaucoup parmi la nouvelle génération ne 
connaissent même pas leur propre langue. Ce 
grand changement a été opéré grâce à l'école 
indienne de Squamish. Tout honneur et toute 
louange à ses enseignants compétents et dévoués.”

 (Directeur, École missionnaire de Squamish, 1937)



Dr. Raymond Théberge
Commissaire aux langues officielles
Rôle existe depuis 1970 

2008-
2015

2007-2021

Dr. Ronald Ignace
Commissaire aux langues autochtones 
Rôle existe depuis 2021



Senior civil servants explored offering Indigenous-language training 
to federal employees and possible exemptions to those who already 
speak one from requiring fluency in both English and French.

GG Mary Simon: My bilingualism 
is Inuk.tut & English



Open houses planned to promote French Immersion in Olds, AB



“Je suis très enthousiaste à propos de 
cette loi et j'ai hâte de travailler avec nos 
aînés, nos gardiens du savoir et nos 
défenseurs de la langue, ainsi qu'avec la 
province, à la mise en œuvre conjointe 
de cette loi. J'espère que le modèle que 
nous créerons pourra être utilisé à 
l'échelle nationale.”

Chief Leroy Denny, Première Nation 
Eskasoni
Président, Mi’kmaw Kina’matnewey

“Sans notre langue, 
nous ne pouvons 
transmepre ce que 
nos aînés nous 
enseignent 
réellement.”

Albert Marshall, aîné, 
Première Na.on 
Eskasoni

Legisla(on consacre Mi’kmaq comme 
première langue de la Nouvelle-Écosse

À l’avant: Lieutenant-gouverneur de la N.-É.et Arthur LeBlanc, Kji-KepQn Antle Denny, 
Grand Conseil mi’kmaq
À l’arrière: Premier ministre de la N.-É. Tim Houston, ministre des Affaires l’nu 
Karla MacFarlane et Grand chef mi’kmaq Norman Sylliboy







L’enseignement des langues officielles et autochtones au Canada

Comment la CPF s’inscrit-elle dans des contextes où il y a 
(ou pourrait y avoir) trois langues officielles ?

o Quelles sont les idées ou façons de penser qui doivent changer?

o Quelles sont les nouvelles idées à adopter?



Orientations vers l’apprentissage de langues (Wernicke & Daniels)

Langue en tant que problème (accent sur la langue dominante)

Langue en tant que droit (quelle langue compte le plus?)

Langue en tant que ressource (les littératies multilingues)



Orientations vers l’apprentissage de langues (Wernicke & Daniels)

Langue en tant que problème (accent sur la langue dominante)

Langue en tant que droit (quelle langue compte le plus?)

Langue en tant que ressource (les littératies multilingues)

Langue en tant qu’élément de relation
 • encourager “l’émergence de relations saines et équilibrées
             entre les Autochtones et les Canadiens” (Donald, 2022)

 • soutenir le désapprentissage des façons coloniales de  
    concevoir l’apprentissage des langues



Questions à prendre en considération (Wernicke & Daniels)

Quelle place occupent les pratiques locales en matière de langue 
et de littératie des Premières Nations, des Métis ou des Inuits 
dans la salle de classe de FLS?

À qui revient le droit d’apprendre et l’autorité d’enseigner 
une langue des Premières Nations?

Quelles précautions faut-il éviter pour que les pratiques éducatives 
coloniales ne perpétuent des décennies de préjudice aux peuples 
autochtones et à leurs langues ?

Comment les élèves qui parlent des langues autochtones réussissent-ils 
à intégrer le français dans leur répertoire linguistique?
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